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Les terroristes is lamistes détestent lamusique
«parce qu’elle en

● Les jeunes radicalisés
qui préparaient unattentat
contreTaylor Swift àVienne
n’ont pas agi par hasard.
Lamusique, c’est interdit
chez les salafistes, souligne
l’expert LuisVelasco-Pufleau.

JOCELYN ROCHAT
jocelyn.rochat@lematindimanche.ch

Ledrame a été évité de justesse.
ÀVienne, cette semaine, trois jeunes
Autrichiens radicalisés préparaient
un attentat contre le concert de la pop
star américaine. Ils ont été arrêtés juste
avant de passer à l’acte, avec des explo-
sifs et des armes blanches pour tuer
unmaximumdepersonnes.
PourLuisVelasco-Pufleau, chercheur

associé à l’UniversitédeBerneetmembre
de la JeuneAcadémieSuisse, le concert
deTaylor Swift n’apas été choisi parha-
sard. Selon les islamistes, onnedevrait
pas écouterde lamusique,parcequ’elle
enivredavantageque levin, précise
lemusicologue, spécialistedes rapports
entre lamusiqueet lapropagandedjiha-
diste. Interview.

Quevous inspirecetattentatplanifié
contreTaylorSwift?Avez-vousété
surprispar lechoixdecettecible?
Non,parcequ’il y adesprécédents
auxÉtats-Unis et enEurope.Onadéjàvu
despersonnesqui se revendiquentd’un
islamradical viserdes sallesde concert
etdes lieuxoù les gens se réunissentpour
écouterde lamusique.

Àquoipensez-vous?
ÀParis en2015, leBataclanaété attaqué.
En2016àOrlando, il y a eu l’attentat
contre lePulse, uneboîteLGBTQ+.
Lamêmeannée, il y auneautre attaque
contre le festival demusiqueallemand
AnsbachOpen.ÀManchester en2017,
unkamikazea fait sauter sa ceinture
d’explosifs auconcertde lapopstarAriana
Grande.Enfin, enmarsde cette année,
il y a eu l’attentat contre leCrocusCity
Hall, dans labanlieuedeMoscou.

Lamusiqueest-ellevisée?
C’est ce qu’avait affirmé l’État islamique.
Après le Bataclan, les équipes de la pro-
pagandede l’autoproclamé califat ont
publié un communiquépour revendiquer
la série d’attentats. Selon ce texte, Paris
a été visée parce qu’elle était «la capitale
des abominations». Parmi les cibles
«minutieusement choisies à l’avance»
pour frapper, il y avait le Bataclan,
où «étaient rassemblées des centaines
d’idolâtres dans une fête de perversité».
Les raisons de cette attaque sont claire-
ment politiques.

Cette revendicationnousditencore
que lespersonnesviséesétaient lepublic
plusque lesmusiciens,non?
C’est juste, et cepoint important a été
peu relevé. Selon l’undesmusiciensqui

étaient sur scène, JulianDorio, les terro-
ristes tiraient sans relâche sur les specta-
teurs.Dans cette attaque, c’est l’écoute
de lamusiquequi était visée.

Ilsneveulentpas tuer lesmusiciens?
Lesmusiciens sont aussi considérés
commepervertis et corrompus, spéciale-
mentquandce sontdes femmes,mais
lebutdes terroristes estde tuer leplus
depersonnes. Ils recherchentunemédia-
tisationetunevisibilitémaximales,
cequi explique ce choixdeviser lepublic.
Pour eux, lesmusiciensne sontpasplus
importantsque leurs fans.

Qu’est-ceque les intégristes reprochent
à lamusique?D’êtreoccidentale?
Non,pour lesprêcheurswahhabites
ou salafistesque l’onpeut entendre sur
internet, presque toute lamusique serait
haram, interdite.D’ailleurs, quand
l’État islamique s’est emparéde laville
deRaqqa, en2014, l’unedespremières
mesuresprisepar l’organisationdjihadiste
a étéd’interdire ladiffusionet l’écoute
de toute formedemusique. La sanction
prévuepourquiconqueaurait osé en-
freindre cettenouvelle règle était lapeine
demort.

C’est trèspeuconnu,cetteguerre
contre lamusiquequiestmenée
par les terroristes…
Oui, et c’est dommage.Unedeserreurs
essentiellesdes responsablespolitiques,
des journalistes, des experts etdesper-
sonnalitésmédiatiques, c’est qu’ils re-
fusentd’envisager ledjihadismeautre-
mentquecommeunepathologied’imbé-
ciles. En les réduisant àunebande
d’écervelés etde sauvages, onne réfléchit
pas aux idéesqui lesmotivent.

Lacensurede lamusique,
c’estuneoriginalitéde l’islamradical?
Non,pasdu tout.Desmusiquesetdes
pratiquesmusicalesont étéprohibées
par toutes les religionset tous types
de régimespolitiques àdespériodes
différentesde l’histoire. Celadit, la cen-
sure actuelledans l’islamradical n’est pas
anecdotique. Si vousallez surYouTube
etquevous faitesune rechercheavec
«lamusiqueest-elleharam?»vousallez
trouverde trèsnombreusesvidéos
qui expliquent les supposés fondements
de cette interdiction.

J’ai fait l’exercice,et je suis tombé
sur lemuftiMenk,àDubaï,quiexplique
pourquoi lamusiquecontemporaine
est interdite. Ilpréciseque«Beyoncé,
c’estnon,MadonnaetMichael Jackson,
c’estnonaussi»…
Voustrouverezdenombreuxexemplessi-
milaires surYouTubecommesurd’autres
réseaux sociaux. Pour certainsde ces
imamsquiprônent l’idéologie salafiste,
les chansonset les vidéosproduitespar
l’industriemusicale actuelle enOccident
«transforment leurs adorateurs en liber-
tinspervers, avecdes femmesqui sedan-
dinent commeunserpent etdeshommes
qui sedandinent comme la femme».

Cesvidéossontclairementdestinées
à la jeunesse.Or les jeunesAutrichiens
quivisaientTaylorSwiftontavoué
qu’ils s’étaient radicaliséssur internet.
Onsous-estime l’influencedecespro-
grammes?
Detellesvidéossontnombreuseset faciles
d’accès. La plupart sont sous-titrées
ou traduites en français et en allemand.
Elles jouent un rôle important dans l’em-

«Lamusiqueest
accuséedeparalyser
etd’hypnotiser

temporairement
noscerveaux.»
LuisVelasco-Pufleau

LUIS VELASCO-PUFLEAU
Chercheur associé à l’Univer-
sité de Berne et membre
de la Jeune Académie Suisse
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Une photo «avant-
après»met au défi
le tourisme valaisan
●Uncouple britannique
s’est immortalisé àquinze ans
d’intervalle devant le glacier
duRhône, provoquantunbuzz
mondial. Coupdurpour
la renomméedesAlpes suisses?

L’imagea fait le tourdumondesur les réseaux
sociauxcette semaine.Depassagedans les
Alpesvalaisannes, uncouplebritanniqueaposé
devant le glacierduRhônepour recréeruncli-
chéqu’il avait pris aumêmeendroit quinzeans
auparavant. Seulement le glaciern’est plus le
même…Etde loin: l’imposantemerdeglacede
2009a laissé saplace àun lac etunarrière-fond
grisâtre et caillouteux.
Un recul saisissant qui a «fait pleurer»

DuncanPorter, l’informaticien anglais qui
a posté les deuxphotos virales sur le réseauX.
Le quotidien britannique «TheGuardian»
s’est emparé de l’histoire,mettant en évidence
la vitesse inquiétante à laquelle le réchauffe-
ment climatique fait fondre les glaces. D’autres
médias français, indiens ou encoremexicains
ont suivi, ironisant parfois sur le fait qu’en
quinze ans le couple avait bienmoins changé
que le glacier.
«Selon les statistiquesofficielles, la Suisse a

perduun tiersduvolumede ses glaciersdepuis
2000, et 10%d’entre euxontdisparuaucours
de cesdeuxdernières années seulement», étaie
«TheGuardian». LeglacierduRhôneadiminué
«d’environunquartde sa taille»depuis lapre-
mièrephotoducouple en2009.

Surfer sur l’électrochoc?
Le buzz n’a pas échappé àValais/Wallis Pro-
motion (VWP), société qui travaille à la re-
nommée touristique du canton. Si les Suisses
connaissent déjà bien le triste phénomènede
la fonte des glaciers, de nombreux étrangers
ont découvert cette réalité à travers la publica-
tion du couple anglais, vue plus de 4,5mil-
lions de fois. De quoi écorner l’image du tou-
rismevalaisan?
Au contraire du glacier, onne se liquéfiepas

chezVWP. «Ces images reflètent en effet une
réalité à laquelle le Valais est confronté depuis
de nombreuses années», reconnaît Christian
Schwab, directeur Product&Markets. Avant
de tourner habilement l’affaire à son avan-
tage: ces images virales permettraient de
«sensibiliser aux conséquences du réchauffe-
ment climatique et à l’importance de la pré-
servationde la nature», des valeurs partagées
par VWP.
Peut-onalors imaginerquecebuzzmondial

puisse créerunélectrochocpositif pour le tou-
rismealpin, avec l’idéequ’il faut «sedépêcher»
pourvoir lesmerveillesduValais avantqu’elles
nedisparaissentd’ici àquelquesdécennies?
Pasquestiondedramatiser la communication,
répond-onchezVWP.De toutemanière,
«les glaciers constituentunatoutduValais par-
mi tantd’autres», nuanceChristianSchwab.
Les touristespeuventprofiterd’une largepa-

letted’activités etdepanoramasetne fontpas
levoyage «uniquementpour les glaciers».

Quatre saisons à la rescousse
Plus largement, comment faire face auxeffets
du réchauffement climatique, qui fait tant souf-
frir les régionsdemontagne?VWPnedevra-t-il
pas réinventer sesnarratifs promotionnels
dans lesprochaines années?ChristianSchwab
confirmeque la tendanceest au tourisme
quatre saisons,mais il seveut rassurant:
leshivers valaisans conservent encore tout
leur attrait, notamment «grâce auxdomaines
skiablesqui culminent àplusde2000mètres
d’altitudeetbénéficient encoredebonnes
conditionsd’enneigement».
Encontinuantpar exemplede faire tourner

denombreuses remontéesmécaniques
durant l’été, leValais aurait réussi àdynamiser
sonoffre touristique. Sur son site, le canton
seprésentepar exempleen«véritableparadis
des aventuriers»oucomme«un immense ter-
rainde jeuenaltitude», pour leplus grandbon-
heurdes randonneurs etdesVTT.

Pari réussi, à entendre leVFW.«Les résultats
desdernières annéesdémontrentun intérêt
croissantdeshôtespour cespériodesplus
calmes,notammentpour l’automne, analyse
ChristianSchwab.Deplus, nous remarquons
égalementquenoshôtes sont toujoursplus at-
tentifs à ladimensiondedurabilité». L’industrie
touristiquevalaisanneadonc tout logiquement
étoffé sa communication sur cette thématique.

Recul desnuitées en juillet
LetourismeenSuissesedirigeversdeschiffres
recorden2024,grâcenotammentà laclientèle
étrangère. «Pour l’instant, la tendancen’estpas
lamêmeenValais», tempèreChristianSchwab.
Si les résultatsdesnuitéeshôtelièresde janvier
à juin«sontplutôt stables»par rapportà l’année
passée (–0,3%), cellesdumoisde juilletdevraient
quantàellesenregistrerunrecul.La fauteaux
mauvaisesconditionsmétéo, toujoursplusscru-
téespar les touristes,quiontdésormais tendance
àréserver leursvacancesà ladernièreminute.
MaispasdeplaceaudéfaitismechezValais/

WallisPromotion,pourqui lesphotosalarmistes
ducouplebritanniquen’ontfinalementpas l’air
depeserbien lourd.Onpréfères’enthousiasmer
duretourdusoleil etde lahaussedes tempéra-
tures. «L’annéen’estpas terminéeetnousres-
tonsconfiants.Les réservations reprennentdéjà
pour lemoisd’août», conclutChristianSchwab.
Sanscompterque«lesmoisdeseptembre
etd’octobreattirent toujoursplusdemonde
enValais».THIBAULTNIEUWEWEME

Le glacier du Rhône en 2009 et en 2024. Duncan Porter

«Lestouristes
nefontpas levoyage
uniquement

pour lesglaciers.»
ChristianSchwab,directeurProduct&Markets
àValais/Wallis Promotion
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Les terroristes is lamistes détestent lamusique
«parce qu’elle en ivre plus fortement que l’alcool»

Les terroristes islamistes visent
des concerts, comme celui de Taylor
Swift à Lyon. AFP/Jeff Pachoud

l’opiumou la cocaïne.Et, seloncertains
imamssalafistesqui s’expriment libre-
mentdans cesvidéos sur internet,
lamusiqueenivreplus fortementque
l’alcool. Ellenousdétournerait enfin
de lavéritédélivréedans leCoran,
et ellenous ferait accepter la société
corrompuedans laquellenousvivons.

Iln’yapasd’exceptionàcette règle?Parce
que les islamistesutilisentdeschants
dans leursvidéos?
Si. Les chantsque l’État islamiqueutilise
dans sesvidéosdepropagandes’appellent
desanashid. Ils sont autorisésparcequ’ils
ne sontpas considérés commede lamu-
siquemais commede lapoésie récitée,
et parcequ’ils encouragent ledjihadarmé.

Quelest le lienavec ledjihadarmé?
Certains théologiens islamiques vont
jusqu’à affirmer que le Prophète lui-
mêmeaurait «élevé la voix» pourmoti-
ver les combattants deMedina lors
de la Bataille de la tranchée (ouBataille
du fossé), qui a eu lieu en627 contre les
habitants de LaMecque. Les anashid
djihadistes seraient alors du son sacré
qui peut être utilisé aussi bien pour
unifier les cœurs des combattants
que pour frapper ceuxdes «ennemis»
de l’islam.

Cettemanièredeconsidérer lamusique
est-elle répanduedans l’islam?
Non, et c’est un point important. Elle
est extrêmementminoritaire dans les
différents courants de l’islam, qui ont
souvent encouragé des pratiquesmusi-
cales sophistiquées et raffinées. Le pro-
blème, c’est que laminorité qui veut
censurer lamusique est surreprésentée
sur les réseaux sociaux. C’est pour cela
qu’il est essentiel de remettre en ques-
tion ses idées pour empêcher qu’elles se
propagent.

brigadementdes jeunesdans ledjihad,
quinedevrait absolumentpas être sous-
estimé.Onyvoit parfois leprédicateur
s’adresser àdes enfants. Il y auncas cé-
lèbre, enFrance, en2013, oùun imam
deBrestaavertiungrouped’enfantsqu’ils
risquaientd’être transformésensinges
etenporcss’ilsécoutaientde lamusique.

Àcestade,onvaquandmêmerappeler
que leCorannementionnepas lamu-
sique…
C’est exact, onn’y trouveaucuneallusion
explicite à lamusique.Mais certains cou-
rantsminoritairesde l’islamfontdes in-
terprétationspolémiquesde sourates
ethadiths (desphrases attribuées auPro-
phète).D’autres interprètentdemanière
très extensive leverset6de la sourate
Luqman,quidit: «Parmi leshommes,
il est (quelqu’un)qui, dénuéde science,
achètedesdiscoursplaisantspour égarer
horsduchemind’Allah.»Dans cette lec-
ture, lamusiqueest associée aux«dis-
coursplaisants» interdits.

Maisqu’est-ceque les islamistesn’aiment
pasdans lamusique?
L’idéologie salafiste s’inquiètedes effets
supposésnocifs que l’écoutede lamu-
siquepeutprovoquer chez l’êtrehumain.
L’écoutepassivede lamusique serait ca-
pablede laver le cerveaudespersonnes
qui l’écoutent. Lamusiqueest encore
accuséedeparalyser etd’hypnotiser tem-
porairementnosesprits comme le font

«Les
terroristes
recherchent
unemédiati-
sationet
unevisibilité
maximale,
cequi
explique
lechoix
deviser
lepublic.»

«Laminoritéquiveut
censurer lamusique
estsurreprésentée

sur lesréseauxsociaux.»
LuisVelasco-Pufleau

Paris
13 novembre 2015

Orlando
12 juin 2016

Manchester
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500 personnes assistent
au concert des Eagles
of DeathMetal. Après
l’attaque, revendiquée
par l’État islamique (EI),
on dénombre 90morts
et des centaines de blessés.

Une fusillade éclate
dans une boîte de nuit
fréquentée par la communauté
LGBT: 49morts. La police abat
l’assaillant. L’EI revendique
l’attentat.

Après un concert de la pop
star Ariana Grande donné
devant 21’000 fans,
un terroriste de l’EI actionne
une ceinture d’explosifs
dans la foule. Bilan: 22morts
et une centaine de blessés.

Quatre hommes ouvrent le feu
sur la foulemassée au Crocus
City Hall de Krasnogorsk,
près deMoscou, pour assister
au concert du groupe russe
Piknik. L’attaque, revendiquée
par l’EI, fait aumoins 145morts
et plus de 500 blessés.
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